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: RELATION 
VE RITABLE 
DE CE QYI S'EST PASSE 
ENTRE L'ARME'E 


DE MESSIEVRS 


LES PRINCES: 
& les Trouppes Mazarines 
Commandées parle Ma- 
re{chal d’ Hauquincourt, 
apportée à Son À.R.pat 
MonfieurleComtede 
_ Gaucourt. 


L: A PARIS, 
: Chez NICOLAS VIVENAY, 
_ Imprimeur Ordinaire de dE a le pidée 


M: DC LE 
| Anec Periifiion de Son FT 


BE LATION: MER IT ABLE 
de ce qui s'eff pafféentrel Armée de Mefsieurs 
des Princes, eg les Trouppes MaXarines, 
"Commandéss par le Marefchal d'Hoquin. 
: cour, apportéeà Son Alteffe Royalle par 
… Monfieur le Comte de Gaucourt. 


L_n'ya perfonne qui puifle plus jamais douter 
des bonnes intentions de Monfieur le Prince 
apres ce qu’il vient de faire, & nous pouuons dire 
que tous les foings que le Cardinal Mazarin & fes 
Partifans ont pris de defcrier fa conduite font bien 
inutiles, elle fe iuftifie aflez d'elle mefme, & fait 
bien voir qu'iln'a dautre intereft que le repos de. 
l’'Eftac, &t qu'il n'a pour but que de s'oppoler aux. 
pernitieux defleins du Cardinal Mazarin. | 
11] neuft pas fitoft eu auis de la partdeSon AL: 
teffe Royalle que le Cardinal m. apres la prife d'An- 
gcrs auoit relolu de porter la Guerre aux enui- 
rons de Paris, ayant pour cet effect deux Armées 
aflez confiderables , & voulant par la facrifier à fa 
| vangeance tous. ceux que le bien publicarendus 
fes. ennemis, qu'il partit de Guyenne apres y 
auoir mis tous les ordres neceflaires. Quelque pe- 
ril qu'on luy peutreprefenter , & quoy qu'on luy 
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Pa | 
ir voir qu'il eftoit prelque impofhble de crauerfer 
_vourle Royaume, illa pourtancfairen huictiours 
luy dixiefme:mais non pas fans auoir couru milles 
perils,il enuoya eftant paffé la Loire quatre lieux au 
deffus dé La Chariré,-le Sieur de Gouruille auec 
vae creance à Son Altefle Royalle pour luy faire 
fçauoir qu'il venoit pour receuoir ces comman- 
_demens., & pour -feconder. fes bonne .inten- 
tions, & l'affeurer qu'iln'efpargnera pas fon. propre 
fang pour deftruire l'Ennemy commun, puis que. 
c'eit le feul moyen qui puifle donner la Paix a la 
France, & reftablir par la l'authorité Royalle {1 
abatuë. Il feroit mal aifé de vous pouuoir expri- 
mer {a joye que Son Alrefle Royalle refmoigna 
auoir de l'arriuée de ce Courrier. Et ïe croy que. 
perfonae n'ignore en France celle quiparur genc- | 
rallement dans Paris. ns 
Il arriua à Lory, lé premier de ce mois, ou iltrou- 
ua Les deux Armées commandées par Mefheurs les 
Ducs de Beaufort, & de Nemours ,lajoye qui pa- 
rut dans toutes fes Trouppes , & l'enuie que ce 
Prince auoit d'entreprendre quelque chofe de 
confiderable , nous firent bien iuger que nous ne 
ferions pas longtemps,fans auoir quelque auanta- 
ge fur les Ennemis. Son Alrefle partit de celieu 
l'a, lé lendemain pour marcherà Montargis où le 
Sieur de Gurouille eftoitauec deux cent Cheuaux, 
& pareil nombre de fantaffins qui luy auoit refufé 
les portes. Monfieur de TA auança Encore 
auec deux cens cheuaux qui furent auff refufez, æ 
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fin l'armée eftant AE PES Ja place, fo on A 
téfle leur donna demie heute ! pour prendre leur 
derniere refolution ils fe rendirent, & monfieur le 
Prinice y entra :&y débhéés vn jour, où fon Altef 
fe ayant eu aduis certaift que les ennemis vouloiét 
päfler la riuiere deLoire , elle iugea à propos quil 
falloir mettié fon 4rmée en ce Heu, ou il yeuitde- 
quoÿ faire lubfifter la caualerie , & d'où on püt 
eftre ën eftat d'empefcher les « cnnenis ‘d'aller du 
 cofté de Paris pour exeécurer les mauuais defleins 
du Cardinal Mazarin. Le paflhge de MONTArEIS leur 
eftant donc fermé parle moyen de trois cens hom- 
més que fon Alteffe auoïr | laifté en. gar nifon dans le 
Chaïteau,commandezpar lé fieur Marquis de Cre- 
uécœur, &1 jugeans qu ils ne: pouuoient fmar cher de 
- ce cofté Là qu'en paflanc par Chafteau renard, ou 
plus haur, {on À. creuft qu' ilettoi i important à oc, 
cupér ce polteauécl armée. &par ce moÿen Îe met, 
tréén'eftat de combactré Lés ennemiss ils y vou- 
loient pales, & pour cét effet fon Altefle partit : 4 
latefté de l'armée le cinquiefme de ce mois de- 
Montargis, 8e dtiua lé Mefme jour: à Chafteau- 
Renard’, duquel heu ayant. enuoyé diuers partis | 
pourauodir des nouuelles des ennemis, ilsluys Hap- 
portérent lelendemaint matiñ que les Fe armées 
dés ennemis auoienit paf hriuiere de Loire, & qu “a 
ss eftoientilos cz en plüfieurs quartiers ,que l'ar - 
imée du ST FA d Hocquiñcourt’ qui eftlavraye 
armée duCardinal, puis que c'eft celle aueclaquel- 
le il cftentré en France auoit l'Auane-gar de, &Se 


Soi logé Sgen reteau: sé que lét 
Dragons dela crreSengrerre, d' Hlocquincoutt;8e 
de Mauicamp cl ion Flogez : 2 Rogny, & deux au: 
tres villages coût Fauprés qui gar doienc les, pañhges 
& les’ ‘ponts dé 14 lluiere deLoin, & ducanakquils 
alofencau! Mque ques troupes #Blençau, dans : 
d'a aucres villages; & quel armée da marefchalde 
Türene AE gaie Ge VIA 18 autres lieux fur, le 
eline.c Fat LS an ‘Alrcffe. Rent appri Is certaines 
mi 1en£ 3e leparacion SEA Hs'pAsS ph sat 
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sen aller Gif cciqu if: Sléncrée detnidté on. 
arriua à là veuédu‘quarriér de Roowny,;onvitles 
feux des enremis dé l’autre cofté del'eau, &oniu- 
gea qu'ilsgardoientle pont. A Fhéure tirée on’ 
détachacinquante cheuaux Aliem ans, aüiccordre - 
d'alleraupont, & de dire qu ils fonc de l'armée 
de monfieur de Turene, & qu ils reueñoient de 
party; pour obliger lesennemis à les laiffer pafer, 
&auecordre de: Pe charger: À l'inftane meime Fe 
- Regimentde caualerie de Condé, &celuy d' An 
: guyenk auec deux céns moufquetaires defon A.R: 
& deCondélles fouftenoient, & lerefte de la caua- 
w lériefailoicalrelaaupres pour fairece qui feroitiu-: 
ga propos felon que l'actaque reufiroie les Alle: 
 mansifirent cequi leur auoir'efté commandé. Ils” 
_païlerentlongremps aux ennemis quine lesvou- 
| loient pas: laiffer entrer, mais qui netirolent pas 
pourtant fureux dans ce tempsvn paifan dir à fon 
Alreñé quil YAUOÏITVN gay plus hautatrois cens pas’ 
dela, cequil obligea: de prendre ! le reftede la ca 
yalerie, & à y marcher. Son Alteflé ayañtlaiflé, 
Due de Beaufort de Tauane, & de Lanque à° 
larraque du pont. lawecèles meéfimes Regimens &' 
pria: monfieur de Néours de paffer a lai cefté 
regiment € de Conty commandé par le fieur de Lau 
“uelle,qui a parfaitement bien fait en’cette occa- 
fon :: & de: celuy de Pertan , fon Alrefle le foufte-’ 
nantauecmonfieurde Clinchan® à latefte dés trou 
pés Allemandes : les <Hnemis n so 
gardeau gay, &s" ‘eftoient contentéz de le rohpie 
enryjettant quelques arbres :nais”il: fee! 
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pas fibienrompu, que monfieur-de Nemorsne 
trouua moyen d'y pañler; & monfieurle Prince en- 
fuite: la les vint joindre le Comte de Gaucort dela 
part de fon A. R. qui depuis ne quitta point fa per: 
fonne; on donna à mefme cemps dans le quartier: 
& monfieur de Beaufort à la barricade, ayantau- 
prés de luy meflieurs les marquis de la Boulaye , le 
Comte de Caftres, de Silly, Cauteuille, &autres 
quine l'ont pas abandonné en toutes ces occañôs, 
le quartier fur forcé, & la barricade emportte ;on 
tua tout ce qui y fit refiftance, le feu fe mit dans le 
uartier, & cout ce qui s’eftoit fauué dans les mai- 
as fu pris ou bruflémonfieur de Némours pouf 
fa iufques à vn village à vn quart de lieué de là ,où 
eftoit vn autre regiment de Dragons, foufténus | 
par le refte de l'armée , 1l enleua ce qui ne s'e- 
ftoit peu fauuer dans le chafteau d'vn Gentil. . 
homme, & ny euft de tué pourtouten cét en- 
droit qu'vn Cornette du Regiment de Comty, 

nommé la Noirtiere:les ennemis enragez dence pou- 
uoir fauuer leurs cheuaux & leurs equipages, mirent: 
le feu dansles maifons où il y euft plus de quarante 
cheuaux, & quantité de bagage bruflez , le cheual 
de Monfeur de Nemours y fut bleflé , On fomma en 

mefme temps le Chafteau quine fe vêtlut pointren- 
dre fans voir le canon , lequelefloitencores joing , 6 
$. À, ayant impatience d'aller au quartier general, 
gria Monficur de Beaufort delefaireaduancer, lequel: 
paffant proche du Chafteau y euft fon cheual bleffé 
d'vne moufquetade,& fon Capirainedes gardes,auffi: 
Pinfanterie & le canon arriuerent , on Îes fomma: 
AE te . pour 


\ 


9 

pour la derniere fois, & sa tive prifonniers de 
| gucrre. Apres” auoir veu lecañon ; Monf icur de Ta. 

vanne voyat énfuitte qu’ ilÿ: atoi et quaïtier dans v vu es 
vilage prochain; ildonné dedans &l'enleua;ôni Mar | 
chaàmefme temps aux autres quarticrs qui cftoient. s 
_Jelongdcela’riuiere ; M: de Beaufort donna dans vn 
où \cftoit vnautic Régiment de Dragons, on en pit. 
vnépartie;le’refté fe fauua dans vnChaftean quifur | 
afliegré.&c pris par Monficur de VHS 4 

L'Armée marchaenfuitte droïtau quartier de Mons. F 

fieut: Dôquincourr qui auoit ‘defia cut alarme, & se- 
ftoitmis en bataille detrierevnepetice tiuierc Mis de 
_ Nemours & de Beaufort donnérentà ja tefte du Re- . 
| giment de Condé » fouftenus | at M: lePrince, àla ro 1 
reftedeceluyÿ d'Anguien;ony trotua peu de rfiftan- vs 
ce, tous les bagages del 'armiée ÿefloient, quantité ‘de | 
Cavallièrs 8e dcFantaflinis , , & tous Îles doméfliques 4 
| des Generaüxde cette Afmée, tout fut p cpris jilfe tou 7 
. ua quantitéd’or & d’ argéntimonnoyé, & quatre! fe ee L 
| uicesde veffelle d argent, plus derso, chariots & tHOÏS 
carroffesdes Geñcraux, & pour le moins 200. mu x | 
lets ou cheuaux de bas: enfin lebutinfe monte parl: Seb 
net rh cfme du Secrétaire du Marefchal d d'O ss 

àp lus de fig: cens mil diüres.… +" RAA + 

Lés enhemis tie Pa rüteni plus nc cét HiHdfoit Den , 6h 

affa au traucrs du düartier ke on fe trduva fur le éd ro 
de la’tiuiere: où les enneihis eftôtént ‘ en baril led 
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MOUrS paf à à j; tete A Finguien Fee ve M: R& 


Prince qui. cftoitfuiuy. e Mr de Beaufort, dela Dauin 


chefoucaulr, de Chiaéhan, de Tauanne, + Langue 
Briole AE Mr le Prince de Marhllac.&. 


des Cotes de Giraud ; ( G aucourE qui ont toufioufs. 


fuïay M: fe Pince dans toutes. les attaques. & yon. 
done des preuues deleur valleur. EcRegimér de Clin- 
chan arriua, &les ennemis plierentfanscobatreëcs'al: 
lerent mettre. en bataille le fur yne. hauteu t rprochainé:. 
derriere: yn quattier quel cfoir dans: Vn. vill age; Mrle 


Prince neles euftpas tof RAP GES qui ïl dona dans : M 
le quarticr où lon: tromua quel que bagage qui, ME | Ë | 


encor cs pillé É Hpalfaoufre,miscommeiln yiauoit. | 
quetrois Regimens depa EZ y) QUE, quafi tous | F4 


Cauall lierss arreftoient au pilagel Le feu qui etoic en. 3 


11à 
cores eñ due maifons # he ennemis. la 


foible fe des , À. & leur. “donna datend Levin: Shar a | 


dron, , touna d Y abord & vins fort bien à à | fa :charge 
on fe rompie, mais i] fac fouftenu. de. trois. autres) Te 


les crois du refte de leurs. troupes. jan “firent vne.… 


LS à 
+ 


grande defcharge,  Monfjeur 4 de Nemour ours yutblel.…. 
{ & fon cheual ruéà à mefme tem. emps, sy auprés de. 
{a perfonneles ficurs Chüaliers ÿn Merk cs: 6, Léar 


fon: Capitaine c des Gardes, » Qui nel ONE point. aban-\, 


“Ah | 


donné dans. toutes ces SATA qe RE defor-. El + b 


| drelepeu de troupes uicftoic ch, nas SA A SE! à 
ftant mife àla ee se sun Me { clars. de. Béqua ce 
M ie deClinchan de aan + 


nes, . es & leReimét démeilles sant 0 


artiuéaupres de eurle Prince, on retourna à la 
charge aucc tant de vigucur que ces. /Melacuré les 
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ayant. dire pa fa tefte, & Man Gaukl le Prince. 


en flanc, toutpliadeuant eux: Le fieur Vuarin Lieu - 


tenant Colonel du Baron de Clinchan y fut tué, le: 
{ieur de la Liberté & Darficourt Officiers Miahats } 


y fusent bleffez, le Cheual de Monfieur de Clinchan 


4 = 


y receut.deux coups de piftole ts , celuy du Capitaine : 


des Gardes de Monfieur de la Rocl hefoucaulc y fut: 


blefé d'vn coup de piftoler, & le fieur Marquis de - 
Bcllingreuille,neucu dudit fieurde Clinchan, volon- ; 


taire dans l’arméede fon Alcefle Royale y fut bleffé à 
la cuifle:& fon cheual tué. 


ÆEnfuitte on fe mit en bataille Sratdabr ke refte 


des troupe es qui pafloicnt auec' : grande: difficulté à : 
caufe.du defilé de ce-ruiffeau.:. La pointe duiour : 


cftantvenué , on vir le reftedeleurs gens qui ne fe 
tenant pas en nee dans vne petite: Ville nomincée 


Blencai ,Paffoitlariuiere & fe fauuoit dans les bois, : 
 Monfieurde Beaufort pouffa à la teftedu Régiment. 


de Condé} Monfieur de Clinchan auec fon 'Regi- 


ment & Monirci le Princeàlatefte dela Catallerie, 


ayant aupresde lui MonfieurdelaRochefoutault on : 
paffa la nuire à’ la portée du moufquet: de. Bleñeau, 
& ori pouf les cnnefnisà. (rois grandes lieuës del, 
toufiours tuant-& prenant ce qui ne pouuoit courte: 


aflez vire+ de. :cheminléftoit tout couuert c dudebris de 
dé: inicux fuir. : 


lcuriequipage qu ils térroient af 
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Dansiee temps: Monfieur de: Nemburs-qui eftoit. 
demeuré : dans vne mai {on | Les fe Faire penfer, manda 


Fos Iteffe quele Marefchal de Turenne marchoi: 


à la tete de fon armée pour venir au fecours decelle . 


“ <ù 2 F 4 
quiatoit cfte defaite, & qu'il paroiffoit defia furvne 
éminence au delà du ruiffeau, Ce quiobligea Mr 
le-Prince de marcher de -ce cofte-là, &de faire :: 
faire.alte proche dulieu oùil auoit enleué lanuit:le 
quärtier d'Oquincourt, oùil fe trouua encores de- 
quoyrafraichir toute l'armée, de fourrage,d'auoine; 
dupain,; & du vin, fur les charriots quieftoientre- : 
 ftez du pillage. Cependantles troupes de S.A.fe raf=: 
femiblerét qui eftaiét fort difperfées tant ä caufedes: 
dinerfesattiques qui s'eftoientfaites pendavla nuit, : 
que la pourfuitedes fuyars ouau pillage. Il yauoït 4 
encores-entreles deux armées le ruifleau que Mon: 
fieur le Prince auoit paflé lanuit mais: comiméele: : 
iour.les chofes-fe. reconnoiffent mieux, il trouua 
deux ponts, qu'il-fiv pafler luy mefme aux troupes: : 
defon Adtefle Royale, quiauoientfauant.garde, & :: 
mit-enmefme temps{onarmée erbataille au delà ‘+ 
du pont. Son Altefle vitquelesennemiss’eftoient -: 
poftez au bout, dé cetre plaine; en vn lieu où cllefe 
retraiflit-par deux grands bois;qui nelaiflent d'efs 
pace que pour paffer troïs ou quatre efcadrons de 
front :encoresce lieu eftreferréparvneflang & vn 
marais. Îls s'eftoient poftez fi présdu bois,que fon :: 
Alceffe jugeant que fon Infanterie eftanr meilleu: : 
re quelaleur il les en pourroit délogerpar vngräd 
feu, &les prenantenluitedanscette premiere con- 
. fafion acheüer deles défaire: Hifirdoncmarcher : 
par la gauche le Reoiment de S: A.R:.& par là : 
droite celuy de Langucdoc;commandez par leBa- 
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 roh dé Vallon, Maréfchal decamp; fouftenus des 
Regimiensd'Aulac, des Genfdarmes & Cheuaux: 
légers de SALRII fe renditinaiftre des deux bois. 
Er commeilfaifoit fuiure toutel'armée, Monfieur 
dé Turénhe jugeant bien qu'il né pourroit main. 
teñir cépolte dela facon: dorton Fattaquoit 4 fe 
retira danisviie grande plaitié;àmelme temps Son 
Alteffe fitigarnit leboïs par foh Infañterie &vour 
lut Voir 1 les ennemis fe retiréieht tout a fair, 6 
s'ils's'éloïéheroient{eulement horsdefamoufque 
térie pouileméteret néftar des charger quanrc il 
auroitid moitié de fon armée pailée ; pour céveffee 
il fie foreir cinq eféndfons, &e einie a la celte nuec 
Moificur de Bedufütt; fr ant inc de les vouloir 
_ füinres” Le Marefchal de !T rene voyant dla, 
. tourna auec fona re; &'eroyant ‘prendre l'atitre 
… danse defordre où on cft quandônepaffe vn de. 
fléivienea eus: Mais MonfieuriléPrincejquipre: 
uoit rotjowrs bien ce qui lu pet afrirrer, fie reril 
rér/fes city efeadrons long temps déuanv que les 
énrémispiifent iviadre! Monfieur de Clinchan 
ayadnt déja fair Guürir lés Erou és qui éftoierit dans 
… ledéfilé;le Anon’de Son’Alreffe éomimenga à tire 
 foriléfonemis, :& le leur far cesthoubes,ilsn’02 
 Foienevenirà nèus Alaufe denoftre Infañterie ny 
_… nous defiler deuant eux, cafe de leur Oaualerier 
_ Lerefte dela journiée fe pañla ea éoups de fucontau 
&kn légeres [car motidhés ; où le fieur Comte de 
. MaréMarefehal de camp ;Fut bleffé, & foncheual 
tué d'yn'coupdeéanons. Lefieurde la Chele cote: 
| D 
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ne ndant le sgimentdes ab F shefieur A&- 
dréCapitaineau Regimenr du Ducde Wie mber g, 
ke ficur-deda Tour Licurenant Colonel a Éane 
quedoc,y furentpareil des bleffezidu.canon. Ce 
di chan tout! FoptreÀs e heur-de Vall On ; ra 


ut: tout couucrt,de, terre Gu mec soupe. Erle 


Cémte de Boffu <émmandans la a ie Aile 
mande, comme:plus, ançien Colon clopenfa c cftre 
emporté du coup, que receur. le. Capisiae André, 
Maisles:ennemis-croyant, comme. efloicle deffein 
deMonfieur,le; Prince, quil-pafferoit.la nuict en 
cémefme endroit, & que, le lendemain au poinct 
du iout il lés obligeroit à combattre, fe retirerenc 
droicà Briaré: San fes in quelque same 
mais la nuiét eltanc, furnenuë.ilf Ep hors 
d'eftatdelespouuoir Soie nolssus ship) 
Comme ondes fuiuoir;. Monter Rene 


parle à a Moufieurd'Hoquineomtpour luy de cin an 
der fon Lieutenant,des Gardes, qui Preis fé pris 


fur lafronuere de Picardie ,auecMonû Geur;de.Ne.. 
mobisi| 1 duy dit qu'il lenbaiirisrhlerirs la, 


_reuérence à MonfintA HAseuGe qui obligeaS. 


A: d'y venirsàlaquelle led lxMarefchal d'Hoquin-| 
cotut dirsqu'ildeuoit pe lendemain,.&, que 
cela anoitiefté la caufequeleMarefchalde Turéne: 
n'auoic efté.fistoft preft, & que fanscela illaurois 
trouuédans, lemefme defordre que. luy: Jsbsfsrs1 

: le me, vous. norme: ray: PO: les, Officiers que 


| Pl cowegey afait remarquer > puis: qu'il NYCOM, 


pas M ne! merral.vnie Relation paisieulistes 


ceaux vnsque de Joüer la valeur desautres: 
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outre que routes les troupes qui oc donné;yont 
ché AUCC tant de chaleur, quece feroït faire angel 


5 À 


; LE Lu 


Je ne vous feray- poire non plus 1 dévail des 
mortiny.des Prilonniers, ievousidiray feulement 


| quesoute l’armée que. commandeit le Marefchal 
| d'Hoquincourt, eft. defaires Ce: qui:n'a pas elle 


\ 


tué ou pris ayane efté entierement én déroute, & 
qu'à peine | lesOfcicrs generauxs 'eftoienc ils faut 
uez, qu'on a enuoyé,rous les prifonniers domefti: 
quesau logis defon Alreffe qui les va renuoyers ils 


{ontau nombre de plus de,cent; nous ne fçauons 


point. encores le nombre, des O Mciers & Soldats. 
quifont prifonniers “+ eflant encores diuilez dans 
les HOUPES, mais je fçay- Bictu a il LÉ en a autaht 
quon,a pû sen charger, ui 

Bien qu 7 fufle de direyque ve ke Prin 
asile à cette grande action , pour faire juger à 
tout de,monde; qu'ilyaagy éommeilaaccoultu- 


mé de faire, dans routes celles qu'ilaiulques icy fe 


heu reufement acheuée. Tene puis rm ‘empécher de 
dire ques” etant parfaitement acquitté delà char 
qe. de General. Hnya point. de Soldat. qui aye plus: 


(0 perilleufemen cexpolé fa perfonnesaya nitroûjours: 


louftenu les coureurs qui ont entré dans tous fes! 
quartiers »É a yAN : toûjours chargéiles efcadrons. 
quiont fait scfffance: Enfin quoy.que fawie foic: 
vne fUite de choles extraordinaires x le puis. diré 
que cette ation n'eft pas de celles qu'il faut le 
moins admirer : I Aft pour Île moins dix lieuës, 
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enleuant tous les quartiers d'vñc armée, ns que 
Jesvns fepuiffent fauuet pat l'alarme des autres ,il 
arriuoit-en mefime temps que Ceux qui portoient 
les nouuclles de leur déroute. Aduoüons donc 

'il n'ya jamais eu perfonne au monde, qui aye 
Léa) profiter fi heureufemenr des belles actions 
que fa valeur i& fa prudence luy ne faire. 

Quelques louanges que meritent les Ducs de 
Nemours , de Beaufort, & de la Rochefoucault ;le 
Baron de Chick: le Comre de Tauañe, & tous 
autres Officiers Generaux le me contenteray de 
direqu'ils ont toûjours efté aupres de la perfonne 
defon Alteffe, ou execuré les ordres qu'elle leur a 
donné, auflibienque le Prince de Marciflae, Cin- 
cel, de Guiraur, de Gaucour, de Lignon; de Ro- 
chefort, & le Cheualier de Paillé, quo qu'Ofr 
cier dans Condé , à pipe cité | pt he de fon 
Alteffe. 

Voila donc:l'armée , fu laquelle le Carkitisl 
Mazarin a fondé fon retour entierement défaire: 
Si apres cela , le Confeil dela Reyne la portea ilerc- 
tenir plus long-temps:, tous les François qui ‘ont 
efté ébloüis iufques icy ;ne doienc.ils pasouurir 
les yeux à leur aueuglement , & fe rallier auec les: 
bieri intentionnez au ferüice du Roy,pour aéta 

bler cét ennemy commun , afin de faire ‘la paix 

enérale,comme Moñfieur Huet) elt chgigé, , 
& x: tefablir l'auchorité. | AIO. PAS 
soirs F J N, rs HE 9119 8fp 
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